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La lrt compétition de l'année 1927 aura lieu incessamment 

S 'IL est, parmi le demi-millier d ..nfauLs 
actuellement en dblonie scolaire a Zuyd-

m^m coûte une préoccupation générale c'est 
bien la préparation, l'entraînement en vue de 
nos concourt dp. travaux <\e sable. 

Voilu la cinquième année — déjà : — que 
nous oliianisons ces concours. Dès le début 
notre innovation connut le succès ; depuis 
no» compétitions ont pris une vaste ampleur 
et le nombre de petits concurrents ayant pris 
part a nos travaux s'élève à ce jour à près 
jde 2.00» l 

d'adresse «t de bon goût dont faisait déjà 
montre l'enfant à l'âge heureux. . 

Ce diplôme sera, la cure- termiuée, rapporté 
avec fierté a la maison, par le petit lauréat 
et nous sommes persuadés qu'il aura, enca
dré, sa place dans la plus belle pièce de l'Ha
bitation. 

Ceux qui nous aident 
Nous sommes assurés de trouver cette an

née, comme les précédentes, le meilleur ac
cueil et la participation précieuse du Sanab> 
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UNE CURE D'AIR MARIN SUR LA DICUE-*»ROMENADE 

Le succès ne sera, pas moins vif cette année 
si nous en croyons J'jmpression rapportée 
par notre collaborateur chargé do l'organi
sation. 

Des jouets... des diplômes... 
L'arrivée des jouets a jeté, vendredi, l'en

thousiasme chez ces enfants de nos villes in-
d'istnellçs qui bénéficient, en ce moment, 
(le- .bienfait» d'une euro dair marin. 

Mais l'Administration de notre Journal, tou
jours soucieuse de .faire mieux, fera remettre 
gette année aux lauréats de nos concours, en 

lium Vancauweuberghe, avec son mrecteur, 
M, Gosseau, de la Cure d'Air scolaire que di
rige avec zèle et dévouement. M"" Crespel. 

Dès maintenant, nous voulons leur expri
mer nos vifs remerciements. 

A bientôt, la première manche... 
Toutes nos dispositions étant prises, la pre

mière compétition aura lieu incessamment. 
I>»s concurrent» seront classés, pat catégorie. 
suivant leur Age, de telle sorte que les plus 
jaunes auront également leurs chances de 
succès. 

DES CROUPES DE PETITS COLONS SUR LA PLAOE 

f lus des jouets de réelle valeur, de superbes j Lors de notre visite à Zuydcoote, l'anima-
diplômes, véritables petits chefs d'oeuvre de 
notre importante Imprimerie • La Presse 
populaire ». 

Les jouets se détruisent, disparaissent... Le 
Jliplôme. lui, restera et rappellera, plus tard. 
les qualités d'imagination, d'exécution. 

tion était déjà griande sur la plage. Munis 
de pelles- et seaux, fillettes et garçonnets 
s'exerçaient à façonner dans le sable hu
mide leur modèle de concours. Encore un peu 
de patience, chers enfants. Ces jours pro
chains, le jury passera, jugera vos travaux, 
récompensera vos efforts. A bientôt 1 

LA FIN DE LA GUERRE 
CIVILE AU MEXIQUE ? 

Ou mande de Mexico à l'Agence Reuter : 
•• Le P r u d e n t (".ailes a ordonné la mise en 

iberié de tous les catholiques emprisonnés 
pour sédition. Le Président a expliqué que 
la a-voile a échoué et que les personnes en 

3ues'ioii n'avaient CU- que les instruments 
u clenrô catholique. Treize de ces détenus 

en cause, qui se trouvaient dans les prisons 
de M \iec, ont déjà été libérés ». 

Paris-New-York 
o^vo-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o flE ' 

LE L IEUTENANT COSTES 
Qui tenterait prochainement, sur un avion 
français, la traversée de i Atlantique, en 
* • rai* PSfjrllMt-YjKn ••"• •mua K 

LAPIDE A LA SORTIE 
D'UN BAL PAR 5 GAMINS 

A la sortie d'un bal à Meilleray, près de 
Coulommiers, l'ouvrier de ferme Jouvin, 50 
ans, sans domicile fixe a été assailli la nuit 
à coups de pierres pour un motif futile, par 
cinq jeunes gens du pays, Chauffert, Jamart, 
Muraucourt et les frères Hennequin, âgés de 
12 a 14 ans. Mortellement atteint à la tète, 
inuvin expira sur la route où ses agresseurs, 
après l'avoir frappé de nouveau l'abandon
nèrent i n automobiliste découvrit le cada
vre encore chaud. 

Le farquei ue Meaux. qui s'est transporte 
sur les lieux, a ordonné aussitôt l'arrestation 
des meurtriers. 

M. BORODINE QUITTE 
LA CHINE 

Un? dépêche d'Hankéou annonce que M 
Borodine s'est embarqué samedi matin. 

Les fonctionnaires du gouvernement 
d'Han-Kéou déclarent que M BotPdine quitte 
la Chine, mais Us refusent d'indiquer à quelle 
destination1 il se rend. 

EN DEUXIÈME PAGE. — La Congrès 
des Anciens Prisonniers de Guerre et le 
Congrès des Arts Décoratifs et Indus
triels à Lille. 

EN QUATRIEME PAGE. — Les Fêtes 
de la Renaissance d'Orchies. 

— Le Mystère du Sarcophage de Douai 
—^»—••-•> i l . —•»„* 

EN DEUX LIGNES 
Paris. — Réunis Elysée, ministres ont procédé 

expédition affaires courantes 
— Amélioration état santé M .Clemenceau conti

nue. Etat satisfaisant 
New-York. -, M. H. Whlte. ex amoassadeur Etats-

Unis en Francs rient de mourir. 
— Plus grande boulangerie du monde dévastée 

par incendie. DttMa . i mime* * *oU»r». 

::: Une menace de guerre ::: 
après les émeutes de Vienne ? 
Un ultimatum aurait été adressé par l'Italie à l'Autriche 
où la grève des chemins de fer et des P„ T. T. est effective 

Nous avons relaie hier les tragiques événe
ments qui se sont produits à Vienne. Ce fut 
urce véritable émeute qui éclata, ayant son point 
de départ dans la colère manifestée par de 
nombreux socialistes a la suite de l'acquitte
ment de trois nationalistes qui. en janvier der
nier, avaient tué, dans leur rangs, un ouvrier 
viennois et ,un enfant. 

La grève général» des ckemins de 1er et des 
postes autrichiens a été effective, hier. La 
veille, une lusUtade avait {ait, ainsi que Von 
sait, de nombreuses victimes et les communica
tions téléphoniques et. télégraphiques entre 
Vienne et le reste du pays étaient coupées. 

A tout cela s'ajoute une très grave complica
tion, une menace de guerre peut-être, sous la 
[orme d'un ultimatum qui, selon une dépèche 
de Londres 'viendrait d'être adressé par l'Italie 
a l'Autriche et dont nous parlons plus loin. 
Naturellement cette- nouvelle ne pourra èire re
connue exact» qu'après confirmation, ce qui 
lait encore défaut pour le moment. 

Comment les troubles 
se sont déroulés 

voici, de source viennoise bien informée, 
comment se sont déroulés lés troubles' de 
vienne. Vendredi matin, le6 ouvriers o'e nom
breuses usines de la banlieue de Vienne ont 
cessé le travail et se sont portés vers le cen
tre de la ville, afin d'y protester contre le 
verdict d'acquittement rendu dans l'affaire 
de Schattendorf. 

DÔ tous les côtés, la foule des manifestants 
a afflué vers les boulevards centraux, où se 
trouvent tous les édifices publics. 

Les manifestants ont tout d'abord essayé 
de pénétrer dans les édifices du Parlement 
et de l'Université. Mais ils ont été repoussés 
par la police, qui a dû dégainer. 

Le» manifestante se sont portés ensuite ver* 
le Palais de Justice, où, la encore, Ile ont été 
un moment tenu* en reepect par la police qui , 
attaquée par des dizaine* de mi l l ier* de ma
nifestants a dû f inalement céder et se replier 
dan* l ' intérieur du bâtiment. 

Attaques, bagarres, fusillades 
Après plusieurs attaques infructueuses, un 

certain nombre de manifestants ont réussi a 
pénétrer dans le Palais de Justice. Les actes et 
documents ont été alors jetés par les fenêtres, 
rassemblés en tas, puis incendiés. 

Les flammes se, sont bientôt communiquées 
au bâtiment même, et, malgré les efforts con
jugués cïe la police et des commissaires ou 
Î:arti socialiste, la foule a réussi à empêcher 
es pompiers de s'approcher du bâtiment. 
Les manifestants,. dont le nombre grossis

sait d'heure en heure, ont entrepris ensuite 
l'attaque du poste de police situé près de 
l'Hôtel de Ville, forçant ta g«roVatrt s'y-rrôu--
valt h se retirer.. Tout le mobilier, les docu-
rfierrts et les archives du poste de police ont 
été détruits. 

Comme, malgré tous les efforts des commis
saires socialistes, les désordres continuaient 
et que la foule, au lieu de se calmée s'exaspé
rait davantage, les autorités policières se sont 
décidées a envoyer sur les lieux des bagarres 
plusieurs détachements armés qui, arrivés 
près de l'Hôtel de Ville, ont été attaqués par 
l?s manifestants et lapidés et ont du même 
essuyer des coups de feu. Ces détachement* 
ont alors fait usage de leur* arme* et l'ordre 
à cet endroit a pu enfin être rétabli si t>ien 
que les pompier*, réussissant à mettre leurs 
pompes en action, ont localité l'Incendie du 
Palais de Justice. 

Les majorations de pensions 
des fonctionnaires 

Les bâtiments dans lesquels se trouvent les 
rédactions des deux Journaux ûe droite, les 
« NJener Neuesten Nachrichten » et la t Re< \. 
post •, ont été également attaqués par la 
foule, qui a repoussé les détachements de po
lie» qui tentaient de protéger les immeubles. 
. . .L?5..m , 'n l f e !? t a? t s o n t Pénétré dans les salles 
ae rtdaetlon,- détruisant le mobilier et les ar-
2 r , ! r e £ J j e ? UnotyPJ«s ° n t P" heureusement 
être protégées par des renforts de police. 

Cent-dix-neuf blessés, douze tués 
Dans l'ensemble de la Journée de vendredi 

h> nombre de* vlotimes s'élève à environ ï l j 
Personne* blessées et 12 tuées. La plupart des 

On sait cftie les crédits votés par le parlement 
avant la clôture de la session, sont destinés non 
seulement à l'augmentation des traitements des 
fonctionnaires, mais aussi à la majoration- des 
pensions de retraite et d'invalidité. 

Nous croyons savoir qu'en principe, et pour le 
moment du moins, cette majoration se ferait sur 
les bases suivantes : 

En ce qui concerne les pensions de retraite : 
doublement de l'indemnité supplémentaire 
allouée par la loi du 3 août 1926. 

Pour les pensions d'invalidité majoration de 
20 %, 25 % ou 30 % suivant le taux d'invalidité 
de la pension initiale et venant s'ajouter à celle 
de 20 % résultant de la loi du 13 juillet 1925. 

Ces dispositions auraient un effet rétroactif à 
compter du l" août 1926. 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuageux arec éclairci's : quelques bruines ou 

faiblts pluies eparscs. Température stationnaire. 

«ont de* membre* de ta police. 

Grève générale des chemins de fer 
et des P. T. T. 

On m a n i e de Buchs (frontière autrichienne): 
Les chemins de fer autr ichien* ont déclare 

la grève. Tout le trafic a cesse. 
^?'!ii!}rtP*Tt• • • « r è v e générale de* pestes a 
été décrétée vendredi, a 7 heures du soir. 

Samedi matin, à 9 h. 10, a circulé le der
nier trainposte pour Feidkirck. Le train de 

S.*Paris-Viene. qui arrive à 9 h. 30, s'eet 
arrêté a Buchs (frontière suisse). Le person
nel autrichien du train a quitté Buchs a 9 h 45 
avec la machine du train de luxe, pour re
tourner â Beledklrch. Le trafic es', entière
ment suspendu dans les oeux directions. 

Des pourparlers entre le chancelier 
Seipet et les chefs socialistes ? 

On publiait samedi la dépêche suivante de 
Vienne : 

« La situation semble s'améliorer. Mgr Sel-
pel bêiait entre u négociations avec M s< ta 
chef du paru socialiste, bourgmestre de" 
Vienne et gouverneur de la Basse-Autriche 
•en vu e de rétablir l'ordre ». 

D'autre part, un Conseil des Ministres a été 
tenu a Vienne dans le but d'envisager les me
sures de protection a prendre et pour éviter 
dp nouveaux troubles. 

Envoi d'un ultimatum 
à l'Autriche par l'Italie 

Un message d'Innsbruck à T « Ex
change Telegraph S à Londres, annonce 
samedi que le Gouvernement Italien a 
adressé à l'Autriche un ultimatum dé-
clarant que si les trains italiens ne sont 
pas autorisés à pénétrer dès le soir, «rr: 

le territoire Autrichien, des troupes et 
du personnel Italiens du service d'exploi
tation du réseau ferré pénétreront sur le 
territoire de l'Autriche. 

On ajoute que l'Italie a déjà envoyé 
un millier d'hommes sur les points si
tués près de la frontière Autrichienne. 

Nous publions cette information en 
en laissant la responsabilité à 1 « Ex
change Telegraph ». Il convient d'atten
dre confirmation de cette nouvelle, la
quelle si elle était exacte, pourrait en
traîner de graves complications. 

Les Italiens continuent 
de bombarder notre frontière 

On télégraphie de Lanslebourg : 
f n dépit de* promesses faite*, auoune ame-

lioratien appréciable n'a été apportée à la 
situation de* Français qui chaque été vont 
s'installer dan* leur* pacage* situés en terri
toire i tal ien, peur y fa ire paître leur* trou
peaux. Le* obus provenant des t i r * d'artille
rie continuent de tomber dan* ce* pacage* 
où i l * causent de sérieux dégât*. • 

No* compatriotes, propriétaires de ohalet* 
do la vallée l e Savalin et ainsi que ceux ce 
Renver* ont été contraint*, pour la onzième 
fo l * , à quitter leur* habitations. Ce* évacua
tion*, opérée* à olnq heures du matin par un 
temps froid, à 1.Z00 mètre* d'altitude, sont 
fort pénible*, surtout pour le* enfant* et les 
vieillards, 

D'autre part, le passage des troupe* et de* 
convoi* d'art i l lerie endommage sérieusement 
le* prair ie* . 

Le tragique accident de Saint-Po) -sur-Ternoise 

L'AVION SINISTRE ET L I S V ICT IMES 
Nous avon* relaté le tragique aosldent d'aviation survenu J e u d i * 1 k i l . 500 de Saint-Pol-
sur-Ternoise et dent furent victimes deux habitant* du Pas-de-Calais : M. Oesmazièro* 
de Verquin, quf mourut des cuite* de «es blessure» et M. Gilbert Leleu, de Lestrem, qui 
entre autres blessures, eut « n œil crevé. On volt loi au centre de notre photographie : 
ML DCSMAZIERES M/a i tF j i M droite M. Gilbert LELJEU ;-i I i H H H M 

L'ÉTAPE CHARLEVILLE-DUNKEROUE 
du XXIe Tour de France a été gagnée 
par André Leducq, sur pneus Ounlop 

^ • • • • • « • • • • • • • • • • r • • • • • • • n sai 

Sur tout le parcours , u n e fou le enthou
siaste a a c c l a m é les vai l lants routiers ::: 

; > • • • • . . . . . . . ( D E N O T R f E N V O Y É S P E C I A L ) •S 

fl sera dit que les' 
vaillants coureurs du 
Tour d» France mti 
auront y étonné tes 
foules pour leur cran 
extraordinaire du dé
but i à la- fin de la 
grande épreuve ! 

Après les fatigues 
endurées pour "parie. 
nir a Çharleville. on 
pensait que durant 
la longue et redouta
ble étape Charlevilte-
Dunkerque, les con
currents mèneraient 
un train soutenu, 
mais peu. rapide, de 
façon a récupérer en 
vue de • CuUimr: étape 
Dunkerque-Paris. Er
reur complète, car 

André LEOUCQ 
vainqueur 

de la 23 étape 

les néants, pour ne pas en perdre l'habitude, se 
livrèrent une luite féroce sur les pavés du Sord 
et accomplirent le pénible trajet de î70 kilomè
tres à une moyenne de 99 kilomètres à l'heure 
'si Von s'en lient a la distance officielle/ et de 
30 kilomètres si l'on compte la distance réelle
ment parcourue oui fut de eso kilomètres Car 
avec les routes détournées du côté de Cysoing 
et de BaiUeul, les coureurs durent effectuer un 
moins dix kilomètres supplémentaires, sur de 
très mauvaises routes. 

Comme, dit plus haut, les concurrents n'ont 
pas désarmé et les trois équipes restant en 
course ont lutté tout le jour sans aucun répit, 
pour remporter la victoire qui est restée indé
cise iusqu'a}t bout. 

lâs vv*rt* ^1 rôunes • de J.-B. Louvel et les 
« o(eu-cie( • d'Alcitoh se livrèrent en effet un 
auei'très serré et si Alcyon gagna l'étape ce ne 
fut pas sans une farouche résistance de son ad
versaire qui M lui céda finalement que trois 
minutes, malgré de nombreux accidents 

Voici bailleurs un aperçu de hi courte : dès 
le départ, dans cliaque groupe, le train f n 1res 
vif Le. temps, bien que sombre. étaf{-B*aplce et 
incitait aux efforts ;, la volo„i.\ da tous était 
tendue vers la victoire et chacun poussa tant 
fuit pouvait, tant et si bien que les ernl pre
miers kilomètres, malgré de très nombreuses 
crevaisons; furent akattusd une 'allure dé il 
kilomètres à l'heure par l'équipé Fran'.z Dans 
la bagarre. P. Maane et De< "-• i 

de leurs beaux efforts. Au passo-j a >u>;«**) 
d'/lrmentiéres, un train de marchandise '« « r#-
tint trois minutes, au grand dam de 's.dica et 
Benoit, qui tempêtaient sérieusement i-.intem •« 
fâcheux incident. Mais ensuite, quelle allure i» 
locomotive ! Le compteur marqua du tu u L a 
l'heure jusqu'à Cassel et la côte fut montée < 
une allure-record par les quatre nr:il>ards dé
chaînes. Oisons d'ailleurs en passant nue I »• 
les vainqueurs des Pyrénées et des Alpes ne fi
rent qu'une "bouchée » de la rampe réputée -t* 
Nord, et enthousiasmèrent la foule miss"' ,'PO| 
au long de la fameuse rôle. En lin d'étape les 
• bleu-ciel » d'Alcyon foncèrent ,i toute vilesn 
sur Dunkerque où ils franchirent la ligne dnr. 
rivée en'vainqueurs, après une course superbe
ment menée et oil Benoit reprit la ',e place 4v 
classement à Anlonin Magne. 

Derrière les quatre • Alcyon. J n. Louvel a 
pris les places dho^neur ave- l rkneqen Vtn 
Stembrouck oui ont marehé de façon parlait» 
auiourd'hui. mais ont clé très peu serrisoar la 
chance. 

Les deux seuls représentants d'Alléluia • A 
Magne et Moineau ont lutte de tout leur eetm 
durant tout le parcours, et ont tenu mnnnilinuê-
ment le coup. " ' ' 1 

Côté des tourUles-Touliers. on a marcha M M 
doute pour ne pas en perdre VhahitudH à '/>» 
(rom très ralenti et leur peloton compact est 
passé à Lille une heure trois quarts après les 
groupés, tandis qu'à Cassel. le retard était da 
deux heures. Les isolés, nui ont f it des proues
ses dans les étapes en li/inc. ne b?>Uen- pis de
puis quelque temps. Espérons nue démain terra 
leur résurrection ! Inutile de vous signaler au» 
les régionaux ont été {internent acclamés, com
me vous le lirez dans les passages aux cnnfrfc 
les. Inutile d'insister non plus sur la iol» res
sentie aujourd'hui pat- votre serviteur qxH a eu 
le plaisir de retrouver la jrTide lotie tpnrttng 
du Nord. de. revoir de nombreux amis et a"em. 
brasser au passade des itr-s uvtieut:tt»!ne*t 
chers ! Réellement, les qen* du y-i-y N^„„J 
reconnaître les efforts et n'ont pas erarqnA 
leurs encouraqements et leurs applaudisse* 
ments aux vaillants routiers, et ce > < .,• • fma 
pour moi de constater le bel esprit tportil jui 
règne dans notre région: 

En résumé', étape où la lutte f'il -latrie -i q) 
les coureurs poussèrent ).;•/- lorui,- • •gim* 
nelle en'suppor'ant a ,: LU- i- . • »'• .•» 

LE F I L M DE L'ETAPE DANS NOTRE REGION 

EN HAUT : L e team de* * Perroquets » au contrôle de Maubeuge. — AU M IL IEU : La 
team de* a Oiseaux Bleu* » arr ivant » au oontrôle de Lille. — EN MEDAILLONS : A 
gauche : Benoit se ravitai l lant au Pavillon Bleu à Lamberaart ; A droite : Frantz, ré
parant aur la route à Lomme. — EN BAS i Un groupe escaladant le. Mont de Cassel. 

posés par leurs co-équipiers et rejoints ->ar 
l'équipe J.-B. Louvet au contrôle de Maubeuge. 
Après cette ville, alors que les « louveteaux » 
poussaient comme des fous à la poursuit» de A. 
Magne et Moineau, H. Martin cassa sa fourche 
dans un trou à Douzies et l'équipe fui réduite 
A cinq. Disons en passant qu'Hector Martin, 
excessivement courageux, chassa seul pendant 
tout le reste du parcours et (it un» court» digne 
des meiUeurs-élpges. 

Derrière, Framti et ses eo-éqùipiert. partis 
avec l'intention d'en mettre un «érieux coup, ne 
ralentissaient vas et a Falenctenne» avaient 
toujours .deux minutes d'avance sur le team 
Van Slembrouck, tandis que les deux poulains 
d'Alléluia comptaient huit minutes de têtard 

El, nos • routiers, courageux a l'extrême et 
faisant une véritable séanct d'acrobatie le long 
des côtés d» la route pour éviter les trous ne 
ralentirent pas leur allur» endiablée. Roulant 
la caisse chacun leur tour, ils' maintinrent un 
train extrêmement rapide malgré les routes très 
mauvaises a certains endroits. En tête, les deux 
clochards aVAUelmia A Magne et Moineau ne 
perdaient pas un pouce de terrain sur leurs sui
vants immédiats de J.-B. touvet, réduits à 
quatre dès la sortie d» Valenciennes. Hemelsoêt 
ayant lâché pied par suite d» sa blessur» à la 
main qui l'empêchai! de «errer le guidon. A Pla-
nard, Verhaeoen creva ; le team Frantt en pro
fita pour gagner encore une minule «ur le ar-m-
pe J.-B Loùvtt et arriva à Lille avec quatre mi
nutes d'avance sur l'équipe Van Slembrouck, 
après avoir perdu Dewacle en route. Fronts 
creva à Lomme dès la sortie de LUIe, tt tes co
équipiers, après l'avoir ' attendu, eurent une 
grosse émotion et (ajUirejU bien nerfre. 1& truM 

un courage Inépuisable les difficiles de cette 
étape si pénible i cause des pavés. 

Demain, apothéose ! Départ en ligne avec tout 
le lot des rescapés. Arrivé» à Paris, puis repos! 
Repos complet cette {ois, que nous auront Lien 
gagné— 

Jean DESMARET. 

Le départ de l'étape Charleville-Dunkeroue 
a été donné samedi matin. Malgré l'heure 
matinale, beaucoup de monde entourait le 
contrôle pour applaudir une dernière fois 
les 18 coureurs groupés et les 21 isolés, res
tant qualifiés dans l'épreuve. 

Lorsque les opérations du contrôle furent 
terminées, le départ tut donné & & heures 
précises, et c'est l'équipe Moineau-Mapne-De-
vauchelle qui s'élança la première sur la 
route, ouinie minutes après, soit h 5 h. 15. 
le starter donna le signal de l'entrée eu 
course au goupe Van Slembrouck. A ce mo
ment le coureur Decorte s'aperçut qu'un de 
ses boyaux venait de crever.-Ses camarade* 
d'équipe décidèrent alors de l'attendre, et 
les cinq coureurs de ce "team n'entrèrent en 
course qu'à "S h. 18. 

A. 5 h. 30, ce fut au tour du groupe Frantt 
de prendre le départ. Le leader du « Tour • 
fut très applaudi au moment où il monta 
sur sa machine pour s'élancer sur la, ronte. 

A 5 h. 45, le» î l coureurs qui aocom»lis«ent 
en Isolés l'épreuve, s'ébranlèrent 4 leur tout. 
SOUA im. acclAtnatioûa du oublie* 
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